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LATOUR EIFFEL EST U'CEUNRE dE
LENTREPRENELR GUSTAVE EIFFEL
ET bE SES COLLABORATEURS. SA

DJUIN 1959 AU 2 AVRIL 1994 MTE DE SON DECES

CONSTRUCTION A EU LIEU DE 188FA' [oX
1889. SA HAUTELR TOTALE AVEC =
ANTENNE EST BE 324 METRES.




e ARTIER ‘Wm@y4 EM oul, ONY TRoUWE BEAUCOUP
SEsee g MM” “”' et Pt o G f‘:’JIZiMIH 4 Plire|  D'AFRICAING BT ON PEUT Y o
ﬁﬁﬁiﬁﬁ%ﬁ'gﬁ LE ﬂugu-uglz ‘ e T ACHETER DE LA NOUR-
AFRICAN, i g FEACEN  RITURE DE clEZ Volis.

IL Y A MOYEN
bE TROUVER DE LA

ILY A UN ENDROIT oi
Lon PeuT ACHETER LA
AUSIGUE U MONDE.

D ff‘;;:%?
AT A




Mpus ALLDMNS
PRENDRE LE
METRO.

Vous AVEZ
PASSE UNE BONNE
JOURNEEZ

FT

ol i B

MASIKINI,

Tu As VAR

EFFARE 7

MAGNIFIZUE
JVOTRE
\ILLE F

.

JADMIRE LA PONCTUALTE,
L ORGANISATION, L' EFFICACITE ... DANS
MON PAYS Yous POuVEZ ATTENDRE bES
LEURES AVANT b'AVole UN MoYeEN
bE TRANSPORT.

29

\




JAUAERAS BIEN GUE
GUELRU'UN M'AIDE A RETROUNER
LE FILS BE MON VOIS, JE DOIS LUt

C'EST PAS LOIN DE Mo
BUREAU, NOUs PouvoNs PASSER PAR
LE sl vous N'Avez RIEN A FAIRE

CET APRES-MIDI.

A borT
tg . NOus fl.ﬁﬁﬁ
SONNER ..

ol /.. PAPA MASIK, QUELLE
b ﬂME!rn EHT'EEE
| SILNOUS PLAIT.

T1LL

N | %
| .
| >

30




ALORS monN PETIT, DIX ANS GUE TU
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C'EST JONE N\~ NON, BEAUCOUP SONT Al epd-
FACLE DE TROU- X MAGE Ol A L'ASSISTANCE PUBLIGUE.
L LA DISCRIMINATION A' L'EMBALCHE,
S EST CONNU 101,

oul, SURToUT ¢ELU| bE
NDS FEMMES. DANS LES
MAISONS DE REPOS, ELLES
PENT DES PERSONNES
EES. VoUsS sAVEZ ¢oMBIEM
Nous, Nous RESPECTOMS LES
VIEUX. LES EUROPEENS NouS
EN SONT TBES RE-
SSANTS.

PENDANT BUE LES DEUX AFRICAING PARLENT, ALLEGRA
A DEMANDE A' YADO OE U'ALCOMPAGNER ...
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ALLEGRA, JADE LES CELLES QUi SONT VICTIMES s N I/ LES AuToRITES
CESTQuoy  Jf JEUNES PROSTI- bES RESEAUX MAFIEUX. €A COM- PEUNENT PAs |/ FONT CE QU'ELLES
TN JOB? SATUEES A SEN MENCE PAR DES FAUX MARIAGES, bES %AIEE |/ PEUNENT, MAIS S0U-

. SORTIR . FAUSSES BOURSES D'ETUDES... EGER /| NENT LES FILLES SONT
it : LA JEUNE FILLE CROIT TUMBER EN PAR ENFERMEES, LEUR PAS-
El

DE RONNES MAINS ET <E RE - UETAT? SEPORT CONFISQUE...

SORTIR? “TROUNE uN JouR A SE POUR SE LIBERER ELLES
> PROSTITUER S DONENT REMBOURSER
{ 2 > 4 PLUS GUE CE QUE LE
| -. =l _ o ] [\ PROXENETE A IN-
f| - ] _ = - | . | I 1&51‘E|E Pﬁuﬁ rl:'-:#
iy ."|:",; = b\ wn - L = =% . 1 e [ IR.
ﬁ?ﬂll:: il_;-'g ! -I".II — [ o 3 . - .l,!:*- WE i

|

Mgt ELLES w:cuﬁur f
LE PREMIE
YENU

eH oul, LE SIDA
FRAPPE PARTOUT” EN
AFRIGUE cOMME EN
EUROPE , TOUT LE
MONDE BENRAIT <E
PROTESG

e —— e
e —




ILS VONT ME TUER Si
A Vous NE M'AIDEZ PAS..
L\ L AL SECOURS,

w AU SEC.. !
L'\ %

B A

OM VIENT BE LA SURPRENBRE AU'EST-CE QU'ON FAIT ‘ﬂ,hﬂ PEWX-Tu ME — MOI? EH BIEN,
EN -TRAIN bE Nous TELEPRONER MANTENANT 7 PARLER UM PEU hE - ‘_IEEU#ISS ET:E
= . AL
RECHERCHE
ATTENDRE AU'ELLE : / _ g
TROINE UNE AUTRE DCCASION A -F —
bE NoUS APPELER. =

1

LT

GUAS-Tu AIME LA CHALELR HUMAINE, LA
VIEUX ... ETSI NousS PARLIONS NoM 7 LA DER- MIT ETRE EN
I AUTRES CHOSES ... AASIKINI NIERE ADRESSE MESURE JE TE
VOURRAIT BIEN RETROUVER UNE 7 REPDNORE .
FILLE VENUE AuX BTUDES ;
DEPUIS QUELJUES ANNEES; .
ILS N'ONT PLUS ALCUNE ;
NOUWELLE.
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IL VAUT MIEUX SUE
Nous RENTRIONS, LE VIEUX
DOIT AVOIR FINI DE FAIRE LE

TouR B DN AVEC
SON FER RE

=ik
= L
ETS TU UOUBLIAIE uN PEU TIENS TANT @U'ON uut,. C'EsT
LE VIEUX .. LUl ET MON PAPA Y EST, TU PEUX ME UNE %quFEILE, 35 NE PEUX
ILS ONT BES CHOSES A DIRE POLRRUO TON PAS PARLER.. IL YA FALLOIR
SE DIRE, . PAPA AFAIT VENIR PATIENTER JUSGU'A L'AP-

MASIKINI 7 PROCHE DE SON RETOLUR.




VIENS JE VA'S T& MOWTRER

4

GENIALE

TeoUNES MA

COMMENT U

4

TENUE

BEAUCOUP D'AFRICAINS PARMI

" PouRuol N'Y A-T-IL PAs

ol LS sonT.

COLLEGUES 7

h V0S

\)

W\ ’/

\




VOILA €€ 8l LES INTERESSE/ IS FUURBAIENT  EN AFRWAUELES JEUNES VEULENT Tous L) EH Jdl, LA PRATIGUE bu DJEMBE soT

POURTANT GAGNER LEUR VIE EN DEVENANT
: PROF'DE bJEMBE ./

AFRICAINE J

ON LENFERME TouTe LA
JOURNEE ET IL iT MERS /
ET LA LIBERTE 7

ETRE bES RAPEURS ALORS @it Vous  J{ UNE -THERAPIE/ LES AFRICAINS ONT
SEMBLEZ RECONNAITRE LES
MERITES DE LA MUSIGUE

AN TANT DE BONNES CHOSES A NOUS
A2, FAIRE PARTAGER MAIS ILS N'ONT PAS
S, UAIR DY CROIRE EuX-mEMES,

__..-i'l'-url'?"

Tud LA REPRENDRAS
EN AFRIGUE,,EN ATTENDANT,
1u ME TIENDRAS COMPAGNIE ...
HE , HE 7

LE PREMIER MUNISTRE AIMERAIT RENFURCER LA
COOPERATION. AMELIORER LES CONDITIONS
AE VIE Ay SUb ET PERMETTRE AUX AFEICAING

/7 LE PROBLEME EST
Auss! DANS UN JusTE PARTAGE
\ D=S BIENS DELATERRE,

| MOL JE ME BATS POUR LA SUPPRESSION BE LA

i | “l m ME S'0CCUPER bl DEVELD PPEMENT JE LEURS PAYS...
| ey ey e

IETTE DU TIERS-MONDE ET JE NE RATE PAS

UNE SEULE oeclsSIoN PouR ACHETER DES
PRODUITS DONT JE Suis SORE GUE LES

BENEFICES VONT ALY PRODUCTELRS,

bBANS LOPERATION 41 1141, N'ESTCE
PAS 7 _




CEST POUR TO1,
Yapo.

: ENl Oul, NE FAIS PAS S
LELUI GUINE SMIT FAS,
_C'ESTUNE FEMME /

e

ALLO ..

COMMENT AIDED LA FILLE, ALORS

Wous Vous SﬂﬂfEfi’EI AE Mot 7
DANS LAVION,.. LES DELX MESSIEURS
Ul AVAIENT LAIR BIZARRE...
AVENUE,, ATES Au secoues.”

)

RUE Nous NAVONS PAS seEsS
: CODRDONNEES 7 1

A\ETE bE NISITE FUE LE

MEC AVAIT FILEE A'LA FILIE... Nous
L'AVONS. C'EST PAR LY 4U'L FAUT
CHERCHER..

bIT &= Nos hEUR
ZIGoToS DE L'AVION SONT
NES MALFAITEURS,

J'Al UNE IDEE., “TU TE RAPPELLES LA FILLE,..
A LA SORTIE., ELLE TAVAIT BONNE <ON
\nuummn « DICK VA Nous AIDER...

]

DEUX PRECAUTIONS VALENT AMIEUX
Vous DEUX.. YADO ET M0l NOUS APPLI~ B
AUERONS UN AUTRE SCENARIO. s
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AVEC VoS PLANS MAIS LE MIEN S0RT DU |

laE- UAND <IE VOIS MASIKINI, JE NE FEHI MEM-
PECHER DE ME SOWENIR DE TOUS CES
au‘n. NOUS MITONNAIT EN AFRIGLE. .a.u.muﬂn' um

J'Al ENVIE DE LUl PRETER MoN TABLIER. - L' 1GMAME ETLABANANE PLANTIN.
LE “POULET
= YAsSA* ! AETAIT Ton N §
k MET PREFERE,
JE ME A
SOUVIENS.
N AW NON, LE ' ET Nous Qul, Au
DE CROGIAGE scohips X PAYS, NOUS PEM-
| EST UN FLEAL POUR | SONS ®UE Tous
CEUK-LA, L6 | (|| Bs JEUNES IM- | GEUX QI VIENNENT
NONT A LECOLE 4 \ MGRES, HELAS \C! PREPARENT
EX 4 | 4 BN e/
TIQUE
1§
AT
4
(= a' Mﬁﬁﬁusﬂus PAS. MAIS All SENE - AVEC uN PEU PLUS D'ORGANISATION,
N EUROPE DES GAL NOUS ANONS VOUS LES ENCOURAGEREZ A' RETOURNER
df-mﬁﬁl% ONT FAIT BESOIN DES Al PAYS APRES LEURS ETUDES, JE
DE BONNES ETUDES,., MAIS |\ COMPETENCES, PENSE. f
LEURS MPLOMES NE TIENS S E m | !
SONT PAS TOUJOURS 1 v
VALORISES. | -
_ | l I ,

QUEL GUES HELE

-.. CYTRONS, DEUX MORCEAUX DE
GINGEMBRE FRAIS, DU PIVENT, DE
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PREPARATION bu PouLET YASSA PREND ENVIRON  DORER LES MORCEALX DE  ENSUITE, DANS UNE COCGOTTE NERSER UNE
fl‘éux HEURES. INGREDIENTS : 1PoUlET £0uPE BN POULET Al FOUR A' GRILLER. DEMI LOLCHE NHUILE YARACHIDE, Y FAIRE RE-

REEALX, 5 OIGNONS, 3 @R0S CITRONS, 3 VENIR LES DIGNONS DELA MARINADE SANS LBUR
ﬁlﬁﬂﬁ#’v, Fﬂi&&ﬁ SEL,HUILE. FAIRE MARINER LAISSER PRENORE COULEUR, AJOUTER LE FOULET
LINE DEMI-WEURE LES X LE POULET DANS LE Jug ARILE ET LA MARINADE.SALER ET PIMENTER SUNANT
BES LITRONS,LES OIGNONS COUPES EN ROMDELLES FiNes, aolT.

LES PIHENTS ENTIERS, 3 CYILLEREES NHUILE, UNE
PINCEE DE PONRE,SEL 5

R R e (= oo s )
u . u -
CE SONT LES OIGNONS @i DENEENNENT FONDANTS
ET QU CONSTITUENT LE Jus DECE PLAT. LE YASSA
_SE SERT CHAUD AVEC DU RIZ U A L'EALL

EH O, LA bEUoCRATIE VARRIGUE E5T VASTE.. bANS MoN PA

Y5 Les
ALORS,. T TE RE- JENESMIS PAS. COMUENCE BANS LA A QUE UENFANT  FEMMES ONT LEUR PLACE. ALORS, bis-Atol,
TRONES UN PEU JADMIRE LE PRO LTEST uol N PLAN AVEC ALLESRA ?

CHEZ TOI EN

LE PRONOM E" NE
LAISSE ALCUNE PLA- JOURS EVIDENT
GE Au *NoUS' ILY A BN AFRIguE £
TROP b INDIVIDUA-

LISME 1&.
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LE (ENDEAMMIN S0iR, ALLEGRA ET YADD SONT EN TRAIN DE LONCOCTER UN PLAN Poul LA SUITE DES EVENEMENTS

AUEEEGRAA7 QUE FAS-TU Y/ NON MAMAN, A Quor PATIENTEZ

LA-DEDANS AVEC YADOZ J/ Nous Avons bu . 2 = ENCORE, JUSTE UNE
Jovez-vous? )N o

AINSI DEGUISE, JE NAURAI

C'EST JRAL
PAS DE DIFFICULTES A Tu ES POLYGLOTIE
ME FAIRE PASSER PolR e JE COMMENZE

UNE PROSTITUEE.

WAE...
BIEN SUR QUE JE NIENS.
LA FARESSE C'mST PAS MOW
FORT,

pice,Tu AMES Nols,
LYAN POUR I
Audoteb'iu
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MARCHEZ DEVANT,
NOUS NOUS SUIVRONS A' MSTANCE.

CHOR bE LA JEUNE
FILLE NOIRE .

CINFUANTE BURDS AVEC
PRESERVATIF, QUATREVINGTS
sdNsrs

vl

U AS ENTENDU? LY A

ENCORE bES GENS qut
FONT ¢A SANS PRE -
SERVATIF?

Il PENSENT 4UE
LA MALADIE @'EST TOU-
mu%ﬁfﬁm Les AutRes /
FOURTANT QME SEULE FIS
PEUT ETRE CONTA-
MINANT ...

yous CHERcHEZ olt
TRAVAILLER 7 YENEZ AVEE WoUus,
C'EST PAR LA ...




VOIL, 161 Vous
TRAVAILLEREZ EN
TOUTE SECURITE

EJ0! MbECT AAHE JIA BYATE, HbAW AEYy HYBEJMEL,
.J'IEMPH KAMHE HE MbEH ABBAPACLE ETTE HYIT/ ()

(%) HELo! c'esT DANS LA BOTTE .J'0) BEUX NoIVELLES.
LARRICAINE, JE MEN bé BARRASSE CETTE NUIT/

YAbo B MEN DOUTAIS, NouS SOMMES pANS LBS
't’As.Eﬂ'Euw FILETS Kune BANDE DE CRIMMELS &l
Eﬂmnnn%:#rﬁiirﬂm.ﬁ

! onl A AVERTIR
FAPA ET 10N AMI

' 74 ) JAUNS TouT
J PREVA ET Nous
: ATFARONS.

. N'AIE PAs PEUR, Nous
ALLONS TE TIRER D'icl,
-Tu ES SEULE?




LES FILLES

Yous ET
BRESS




Yous VENEZ AVEZ Nous D'AeCoRD ET
PoUR FAIRE YoTRE MEREI D'AVOIR
beEfosHION. RATTRAPE

LE FUYARD.

LEZ MEDIRE AUl VOUS ETES BT
ol SONT LES AUTRES VIECTIMES,

NOS VIETIMES, NOUS LES ATTRAPONS aRAes Ap N&T, SI NOUS NALLONS
PAS FAIRE LE RABATTAGE DANS LEURS PAYS.. PROMESSE bE MRIAGE
ET LE RESTE.. AUAND LES FILLES ARRIVENT A' LAZROPORT, IL N'Y A PER-
SONNE POUR LES ACCUEILLIR.. NOS COMPLICES SE PRESENTENT C0M-
ME SAIVEURS ET LE ThUR EST JOUE ...



MANTENANT e W A RETRoUNE )y C'ESTLA POLICE dut SE ON Y TRAVAILLE MAIS &'ESTPAS POUR DEMAIN, EN ATTENDANT
\A FILLE, QUE COMPTES-TU FAIREZA| (CHARGE Ju RESTE. COMPLE-  AFIENTION AUX RAPPORTS SEXLIELS SANS PRESERVATIFS,
- MENT NENQUETE,EXA-  SERINGUES MAL STERILISEES, mmm SANGUINES..

o UENS MEDICAUY..
7 Pou vorsi suE N'APs NIl
ATTRAPE LE SIDA., TJ0URS R e 1
FAS DE VARIND G

ONY VA ILs
DONENT TENTENDRE AtJourb'Hul
Fmsans -m ss.roun ToucHE A ﬁ

L T

IL SE TIENT l¢l UN
COLLOGUE DES NATIONS
UNIES SUR LE TH
“MIGRATION ET bENE-
_LOPPEMENT"
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é{wnFuT LES MIGRANTS - ET &1 ON LAGAIT
-ILS DEVENIR DEVRAIS | &= mAsiaNl Nous dIRe | |
LEVIERS D DEVELOFPEMENT | COMMENT CAVAEN /|

POUR LELIR PAYS?, - Ll |

|
|
[
1 1 III
[ 1]
| 1 |
| {
| | [
|
|
3l # [l
ﬁ"‘ S
]
A - F
~ '. Ll —

Mot J érms ELEVEUE DE POULES
w AVANT C'ETAIT BIEW.« PUIS
_ ¢A S'EST GATE,

A‘ CAUSE DES CARTONS DE I

POULETS QU VIENNENT )& L'euR0PE |||

«NOUS VENDONS A PERTE /LA /i
MEME mmss ANEC LE RIZ.




DANS LE BOMAINE DE LA PECURE VOS BATEAUX FONT DS LA
PECAE NDUSTRIELLE ALORS MuE NOUS ON RST DES ARTISANS.
iy
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MERCI POUR CE Timol- LE COUMERCE ERUITARLE /

GNAGE, MAS COMMENT  LES PRODUITS AFRICAINS SB
AVADEER 7 \ENDENT CUERS 161 MAIS AUl
EN PROFITE 7. LES

INTERMEDIAIRES.

REGULARISEZ NOS ENFANTS &Ul SONT
1¢l; QU'ILS PUISSENT ALLER BT VENIR
ENTRE U'EUROPE €T LAFRIGUE . BUX
ILS NoiS APPORTERONT VEXPERENCE
bigl, Nous, NOUS PRODUIRONS LA'-BAS
s BUX LS VENDRONT NOS PRODUITE 1C1
« BT NOUS, NOUS POURRONS PROFITER
VRAMENT DE NOTRE TRAVAIL ...




| 'iﬁ‘é‘é“fs&‘é?’-%!ﬁifﬁs’ e it
FAIT ANALYSER. EN LARORKTOIRE ., LE

EﬁSﬂL’ﬂT‘? UN 4R0S CUBQUE POUR Ol
E FERMETRA O (VMMENCER LA C00-

éﬂ% AARIOLE NOuS NOUS ENNERREZ

i m..%’é‘"&%ﬁﬁ'%u

RS TOUJOURS LE PARADIS BONT
NT L&S Jw?bmlﬂlﬁ N'BST-CE

Tu 1E RAPPELLES LE
JOUR O J'M ETE MORDU
FAR UM 'EE'QPE'HT EN
AFRIGUE 7

AETIT
VAS PAS MORMIE..IL YA ENCORE LN
201N bE PARIS QUE JE VOUDRMS TE RAIRE
DECOUVRIR




30 MECEMBRE 2008

% Ty )
DESSIN. TEHIBEMBA

1 sasmmual ik
i i
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SCEAARIO: PIE TSHIBANDA

ET LISPARATTRE MYSTERIELSEMENT,
CONME |t ETAT VEMU  ON LE RETROU-
VERA PEUT- PLUS TARD...






